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INTRODUCTION 

Nous voulons d'abOrd -souligner que notre conception de L'inflation d'appauv­
rissement1 n'est pas le revers de l'inflation de crossance mais elle est dans une cer­
taine mesure, la consequence du mode de croissance economique opte, ll ya plu­
sieurs annees. 

Apres avoir traverse une periode d'autarcie economique La Turqure s'est lan­
cee depuis 1950 dans une croissance economique rapide. n faut bien constater que 
Jusqu'a la devaluation de la livre Turque en 7-Septembre-1946 le trait dominant 
de 1 'evolution monetaire de La Turquie etait une mise en oeuvre d'une politique de 
la stabilite "i tout prix", meme au detriment de l'expansion de l'economie nationa­
le. Mais apartir de 1950, La Turquie s'est engagee dans une politique courageuse et 
tenace d'expansion et d'investissement rapides s'etendant presque a tous les secteurs 
de l'economie. La base de cette ·grande experience n'a fait l'objet ni d'etude, ni de 
discussions theoriquns appofondies. Aussi la technique de cette politique est-elle 
entierement empirique. 

Bienque le fond theorique de cotte experience ne soit pas discute, la politique 
d'expansion monetaire de nature compensatrice s'inspire du plein emploi de la pen­
see keynesienne pour soutenir une croissance economique a tout prix Depuis 
1950 la circulation de papier-monnaie a augmente de 1.003 billions livres Turques 
a 278.600 billions livres Turques en 1980. Pendant ce temp la le taux d'interet des 
depits a terme (1 an) etaitentre 1950-1958, de l'ordre de 4 %; entre 1958-1969 de 
6,5 %, entre 1970-1977 de 9 %. A part quelques annees, les taux d'inflation etaient 
plus eleves que ceux des taux d'interets. Voilii pourquoi les investissements prives 
ont de plus en plus augmente. L 'effet des budgets et du systeme bancaire sur l'ex­
pansion et l'inflation etait indiscutable. La situation n'etait pas teliement changee 
vers les annees 1980. 

* Prof. Dr.; Faculte de Sciences Economiques et Administratives deL 'U niversite 
d'Uludağ, Bursa. 

ı Nous avons vu l'expression de l'inflation d'appauvrissement ii Denis C. Lam­
bert : Voir : "Termes de l'echange et formation de capital" Economie Appli­
quee, 1969, s. 186. 
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1 
Toutefois, ce qui est encore plus clair, c'est que l 'impulsion au developpement 

en Turquie vient de l'exterieur. Dans la mesure oiı la technologie propre du pays 
est arrieree et les exportations n'ont jamais represente une fraction notable du reve­
nu national, la realisation d'une croissance equilibree est entravee. Etant donne que, 
la realisation d'une croissance veritable est liee a la capacite d'impartation du pays, 
une volume des importations superieurs ~ la capacite d'importation en Tu!9uie est 
necessaire ıl la fois,d'une part pour ne pas interrompre le fonctionnement des instal­
lations industrielles existantes dans le pays, et d'autre part, pour continuer arealiser 

· ıes objectifs econorniques prevus. On a .ainsi une situation particuliere se caracteri­
sant par la formation d'un desequilibre entre la capacite d' importation et le volume 
des importations necaissaires pour ne pas interrompre le fonctionnement des instal­
lations industrielles existantes, et ne pas re'duire la masse des investissements. Des 
goulots d'etranglement do~c se Forment empechant d'une part l'utilisation a plein 
rendement des capacite's productives industrielles existantes et exigeant, d'autre 
part, une accumulation importante d'investissement a maturation lente. Alors au 
cas ou ll y aurait une contraction de la capacite d'importation du pays, on assiste­
rait a une stagnation economique dans l'inflation. Pendant ce teinpslii si l'on onen­
te les capitaux dispoıiibles vers les activites speculatives et improductives, ce n'est 
que le taux d'inflation qui s'elevera. Cet e tat de chose soit en aggravant les qoulots 
d'etranglement de la production, soit en decourageant l'epargne, ne conduit qu'a la 
stagnation et a la regression economique dans l'inflation. Tel etait les cas en Turquie 
entre 1955-1958 et vers le fm des annees 1970. Notamment, apres la crise du petrol 
la balance des paiements de la Turquie est devenuee de plus en plus precaire. 

I - LES CAUSES DES PRESSIONS INFLA TIONNISTES DUES A LA 
STRUCTURE DU SECfEUR INDUSTRIEL 

Le taux de l'inflation atteignant aux taux de l'ordre qe 16.5% en 1956, 18.2 % 
en 1957, 15.4 % en 1958, 19.8 % en 1959 et 36.1% en 1977, 48.8% en 1978, 81.4 
% en 1979, 107.1 % eiı 1980 au de la des equilibres monetaires sont dans une cer­
taine mesure, la consequence du mode de l'indÜstrialisation dite de de substitution 
de l'importation. 

Alors, a côte des causes budgetaires et monetaires, cette inflation est due. 
ı. a l'extension excessive des industries de substitutions contrairement a la 

croissance lente de la capacite d'importation du pays. 
f 2. a la dilution des investissements sur unı:i tres grande variete des produits 

chacun d'eux faisant l'objet d'une demand globale trop. reduite pour servir de de· 
buclle a une production nationale en raison de l'accum~ation des augmentations 
des revenus dans certaines regions et dans un no m bre reduit d 'individus. 

3. il La croissance faible de la capacite d'iınportatio~. De sorte que, ala jois les 
revenus provenants des exportations sont faibles par rapport aux objectifs du pays 
et les termes de l'echange sont defavorables. . 

4. au niveau faible de la technologte du paysat ala da'pendance exterieure 
sur le plan de la complementarite technologique. 

-86-



Etant donne que le niveau de la technologie en Turquie est insuffisant, de 
meme qu'IJ serait absurde d'affirmer qu'un pays economiquement en voie de deve­
loppement puisse s'arracher a la pauvrete, s'industrialiser et satisfaire Jes besoins 
d'une population croissante, sans consacrer une fraction croissante de son revenu 
national a l'accumulation de capitaux, de m2me il est tout aussi absurde de croire 
que l'accumulation de capitaux soit investis dans des profits rentabtes et des acti­
vites productives. La correlation entre l'evolution de la capacite des paiements ex­
terieurs et 1{! taux bru_t d'investissement dans les domaines productifs est evidenten 
Turquie. En dehors du secteur de construction, le maintien d'un rythme de croissan­
ce rapide exige une augmentation des investissements directement productifs et non 
une accumulation ıl tout prix. Or ces investissements ne representent qu'une part 
reduite de la formatian de capital, C'est peut-~tre qu'll s'agit moins d'accumuler 
d'avantage quede faire des placements plus rentables. 

Ceci dit , la dependance a l'egard des importation des marchandises et des 
biens d 'equipement doit normalement persister en Turquie et a supposer meme que 
la part des importations dans le reve nu national soit reduite et s tabilisee a 5 %. l'in­
dustrialisation turque n'a pas apporte tout le benefice quell'on pouvait en attendre. 
En particulier, elle ne remplit pas tout a fait l'une des principales fonctions qu'on 
lui attribuait: La reduction de la dependance exteme. La substitution d'importation 
n'interdit pas J'installation d'industrie suscaptibles d'etre entrainantes (chimie, me­
tallurgie) mais, qu'en l'absence d'une veritable politique d'industrialisation qui mo­
difierait totalement la nature en facteur "substitution d'importation" elle ne per­
met pan a ces industries de se constituer un secteur dynamique et entrainant. D'ail­
Jeurs, l'absence ou l'inefficacite d'une politique d'industrialisation est en grande 
partie liee aux structures et aux comportements industriels que modele le precessus 
de substitution d'importation. L 'industrialisation a ·marque un changement fonda­
mental de la structure des importations. La Turquie importe actuellement 95 %des 
matieres premieres, des pieces de rechanges, d'e nergie, du petrol et des machines­
outils. Airs la Turquie est arrivee a une situation de vulnerabilite exteme, telle qu'­
une alteration quelconque des prix exterieurs, un probleme queleonque de finance­
ment exteme conduisent ıl un chock desequilibıant plus marque a 1 'echelle na tionale 
Notamment depuis La fm de Lannee 1973, au moment oô les pays de l 'opep ont 
augmente les prix de petrol de l'ordre de 400%, La stuation de vulnerabilite exter­
ne de la Turquie est deven4e un prob}eme bouleversant. Ainsi, on a riuırque une di­
min u tion des importation de toutes sortes. Cet e'tat des choses conduite d'une part 
a reduire les capacites de la production et d'autre part a difterer les projeta d'exten­
sion dans Jes industries intennedlaires, mais la recession s'est propagee plus rapide­
ment dans les industries finales. Les industries ont du travailler avec sous capaci­
te Pendant ce temps on est en train d'appliquer u ne politique monetaire expan.sion­
nistes Ainsi la demand globale a continue a augmenter Par conter 1 'offre des biens in­
dustriels sonten declin en raison de penurie de devison Voili pourquoi vers la fın 
des anılees 1970, le taux d'inflatioırs'est grimpe a celui sans precedent dans l'histoi­
re economique de la Turquie (voir Tableau 1). 

Il faut egalement remarquer que derriere les protections douanieres, les entre­
prises on t obtenu et so nt en train d' obtenir des bimefices considerables que cet e tat de 
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Tableau: 1 

Le Volume Le taux PNB Le taux a'interet Le taux An.nee 
demission a'inflation_ % (reel) de credit d'interet 

1950 1.003 (~ 3.0) 19 8. 5 6.5 
1951 1.191 6.2 13 7.0 4.0 (1.5 ann. ) 
1952 1.298 ı. o . 14 7.0 4.0 ll 

1953 1.519 2.9 9 7.0 4.0 ll 

1954 1.589 10.3 3 7. 0 4.0 ll 

1955 2.071 7.6 8 7.0 4.0 ll 

1956 2.621 16.5 3 7.0 4.0 ll 

1957 3.304 18.2 8 7.0 4.0 ll 

1958 3.570 15.4 4.5 7.0 4.0 ll 

1959 4. 003 19.8 . 4 7.0 4.0 ll 

1960 4.588 5.4 4.5 1 2.0 6.5 ll 

1961 4.957 2.7 1.9 10.5 6.5 ll 

1962 5.327 5.7 6.1 10.5 6.5 ll 

1963 5.803 4.3 4.6 10.5 6.5 ll 

1964 6.848 1_.0 4.0 10.5 6.5 ll 

1965 7.571 7.9 2.5 10.5 6.5 ll 

1966 8.593 5.5 1 2.6 10.5 6.5 ll 

1967 10.214 7.0 4.2 10.5 6.5 ll 

1968 10. 221 3.2 6.6 10.5 6.5 ll 

1969 11.264 7.2 5.5 10.5 6.5 ll 

1970 14.235 6.7 5.4 11.5 9 
1971 17 .378 15.9 10.1 11.5 9 
1972 20.460 18.0 7.4 11.5 9 
1973 25.782 20.5 5 .5 10.5 9 (plus deux 

annee) 
1974 33. 357 29.9 7.3 11.5 9 (1·2 annee) 
1975 41.532 10.1 7.9 11.5 9 
1976 52.83 1 19.1 7.6 11.5 9 
1977 78.764 36.1 3.6 11.5 9 
1978 113.661 48.8 8.8 16.0 22 (plus 4 ann. ) 
1979 1 5 2.071 81.4 (- 0.4) 19. 0 26 
198 0 279.600 107. 2 (- 1.0) li bre li bre 
1981 386.400 36.8 4.2 6 ll 

198 2 542.700 25.2 4. 3 6 ll . 

chose encourage plusieurs entrepreneurs a investir dans la mıme branche d'industrie­
Par consequent ll y a plusieurs entreprises de montage de toute marque du monde 
entier. Sans maitriser m~me une seule technologie on assiste a un chaos de techno· 
logie . Ainsi la structure de l'industrie Turquie ressemble a un mosaic. 

En outre, il est bien evident que les nouvelles industries partent d'une produc· 
tion inexistante ou bien anterieurement foumie par l'importation et au fur a mesure 
de la mise en service des nouvelles usines, a capacite minimum de production de 
l'annee s'accroit et peut doubler par rapport a L'annee precedente. Cependant des 
que !'on attieint le niveau anterieur de la demande d'importation ou le niveau previ· 
sible de la dernan de compte ten u de la croissance du revenu et de sa repartition, on 
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constate que l'accroissement des rythmes deproduction devient beaucoup plus dif­
ficile a maintenir. Tant que l'expansion monetaire se maintien il est possible d'ecou­
ler la production meme avec des prix de revient tres e'leves. Maissi la conjoncture 
devient de'favorable, par exemple, a cause de la mise en vigeur d'un politique de la 
stabilisation f!conomique, ten qu on a vecu apres 24. ~anuier. 1980, n n'est plus 
possible de vendre a n 'importe quel prix et l'litroitesae du ı,narche condarnne les ent­
reprisen a renoncer aux projets d 'extension et a debaucher leur personnet 

Le plein emploi des capacites eXistantes suppose dans la mesure ou le niveau 
de la technologie du pays est insuffisarit que I' on recourt a des importations masSi­
ves de produits intermediaires et de bi.ens d'equipement. Aussi les investisaements ef­
fectues fın d'obtenir des produits i.>caux substituables a ces importations de~ien­
nent rentables. Mais conıme il faut importer une quantite plus grande des biens 
d'equipement, pour realiser de telles substitutions, et pour les installations d'indus­
tries et d'investissement susceptibles d'etre 'entrainantes. 

n faut ~galement reduire les importations de produits intern1ediaires et des 
equipements de remplacement pour faire place aux autres. Ona ainsi une situation 
d'un de'sequilibre entre la capacite d'importation et le volume des importations 
necaissaires pour ne pas interr9mpre le fonctionnement des installations industriel­
les existantes et ne pas reduire ıa masse des investisaements productifs on peut 
faire face a cette situation en suivant trois voies distinctes: red'!ire le niveau de 
l'emploi dans les industries anciennes et orienter les investissements vers les produc­
tions substituables aux imp·ortations, ou sacrifter les nouveaux investissements, afın 
de maintenir le niveau de l'emploi dans le~ industries exista~tes ou contineur a in­
vesti~ dans les secteurs ou le pays possede sa propre technologie (la construction, 
le rou.tes ete.) que ces types d'investisaements sont plutôt inflationıiistes ou grice a 
l'application d'une politique de stabilisation "du chock et en enlevant une part de 

, la demande domestique du peuple (dans les mois suivant des decisions de stablisati­
on de 24.January.1980, on a enieve les prix de l'ordre de 60.1 %) en Turquie ona 
oblige les industries de trouver des debouc!lı!s par le moyen de l'exportation. Ainsi 
les ind.ustries ayant lesoin de devises etrangeres pour pouvoir toumer ces rouages 
doivent trouver ceux-ci en exportant une part de ses proits. · 

Effectivement, .avant 1980, dans la mesure ou la capacite d'importation du 
pays est reduite ou bien insuffısante par rapport aux besoins de la capacite produc­
tive ou bien ·aux previsions des investissements a realiser, la diminution du niveau 
de l'emploi dans les industries anciennes et orientation des investissements vers les 
investissements improductifs ont augmente des pressions inflationnistes a un niveau 
Jamais atteint. Plus la capacite d'importation a diminue plus ll y a eu l'inflation. 
Nous pensons que cette inflation sans nier les des equilibres monetaires, en premier 
lieu provient de la diminution de la formation du capital exteme du pays. · 
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II - LE BIAIS INF LA TIONNISTE DE STRUCTURES PROPREMENT 
FINANCIERES 

On peut facilement constater qu'en Turquie les hiens et les services s'acquie­
rent au moyen de hillets de pieces de monnaie legal et non par des cheques tires 
sur les depôts haneaires a vue. En outre, peu nomhre des familles possede des comp­
tesen hanques, ce qui donne lieu a un epuisement accelere des encaissen du systeme 
hancaire. Il en resulte que lorsque les langues commerciales avancent de~ credits, el­
les perdront en peu de terrips un taux eleve en paiements en especes au public. 

Il en resulte que lorsque les hanques commerciales avancent des credits ellesen 
perdront en peu de temps un taux eleve en paiement en especes au puhlic. ll en re· 
sulte que les langues commerciales dans leur ensemhle, seront virtuellement incapab­
les de creer des credits a vue pour financer des projets dans le secteur prive. Il n'en 
reste pas poins que jusqu'a 1-Juillet-1980 les taux d 'interets ont ete fixe par les au­
torites monetaire. Ces taux ont ete' hien inferieurs par rapport tilUX d'inflation (voir 
tahleau I). Voila pourquoi .les empreinteurs du systeme hancaire etaient le gagnant 
de l'inflation. On peutse dernander pourquoi les empreunteurs primaires vonten 
hanques. Parce qu ll n'ya pas d'autres preteurs. En Turquie Il n'ya pas d'emetteurs 
de semi Liquidite's comparahles au systeme complex et puissant des institutions 

· occidentaux. Comme Il n'ya pas de marche d'ohligation en Turquie toute charge du 
Cinaneement repose sur le credit hancaire Dans ce domaine, certaines entreprises 
sont elle's plus loin de telle sorte que a cause de l'inflation lls ont emprunte sans 
craindre. Mais a partir de 1-Julliet-1980, c'est la premiere fois dans l'histoire mone­
taire de la Turquie, la fixation des taux d'interests alaisse aux mecanismes du marc­
he. Ainsi, en peu de temps, les taux des interets des depots a terme ont augmente 
de 12 % a 60 % Cet e tat de choses a ehranle a la fo is le system e financiere et le s en tre· 
prises endettees. Dans une operation du taux d'interet reel, ll 'ya eu quatre effets 
qui naissent ensemhle. En premier lieu certains entreprises endette's d 'une maniere 
excessive et les haneaires qui ont prete aux entreprises mal gerees sont tombee en 
faillite . En second lieu, le taux eleve d'interet est devenu une source des pressions 
inflationnistes par les couts. En troisieme lieu, les entreprises ont du delantir le pro· 
cessus de production Alors, en ce qui concerne la Turquie on peut constater egale· 
ment que la stagflation peut provenir de la capacite effective due ala rarete du capi· 
tal financier. En demier lieu les industries qui manquent le financement ont une 
tendance a augmenter cet etat de choses est une autre cause de L'inflation dite 
"mark-up" 'inflation et le sous-emploi. 

Ceci dit, les difficultes rencontrees pour 2.ccroitre l'epargne privee tiennent en 
partie, a ce que les placements des epargnan~se limitent a L'acquisition de hiens 
immohiliers ou !'or, et apres 1-Julliet-1980 d 'une façon croissante aux ctepots ban· 
caires a terme. Grace a la politique d'interet reel au fur a mesure qu'on incite 
l'epargnant a invertir davantage sous forme de depots haneaires les hanques ont 
plus larges facilites pour accorder des credits. Mais le cout de credit hancaire s'est 
eleve au f37-70 % en 1981 et 1982, d'ou une pression inflationniste par le cout s'est 
produit. 
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Avant 1980 !es Mpots haneaires n'entrent que de 30-35 %dans la masse mo­
netarire et depuis quelques annees on a constater une tendan ce significative a une auq­
mentation de cette proportion. Mais !es cheques sont peu utilises meme par !es titu­
laires de depot bancaire, qui preferent savent donner des instructions ecrites a leur 
banque. Pour leur lus grande part, tes paiments d'impots sont eux aussi effectues en 
liquidites. Ains Il y a guere de raison, pour que L 'emploi des billets de banque dimi­
nue. Il n 'ya ni marche bien organize sur lequel !es differentes formes de Liquidites 
puissent changer facilement de mainset trouver un emploi teinporaire, ni mecanis­
me de compensation- bancaire. Aussi !es banques conservent elles des montants im­
portants de billets de banque. 

Done, tout ceci nous dernontre que tes banqu~s pas un role direct sur tes ten­
sions inflationnistes en Turquie. Les emprunteurs primaires vont en banque parce 
qu'U n'ya pas d'autres preteurs. Il n'existe pas en Turquie de veritable marche des 
capitaux. S'll y a en Turquie a la fors la stagnation inflationniste et L'expansion de 
credits inflationnisten provenant du secteur bancaire, c'est paı:ce qu'll n'y a pas 
d'autre choix. 

CONCLUSION 

On peut dire que la Turquie en tant qu'un pays en voie de developpement est 
d'economie de penurie. A côte des phenomenes monetaires cet etat de penuire ega­
Iement cree des hausses de prix en Turquie. 
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